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      Ce séjour s’est déroulé, comme chaque fois pour moi, à la fois à l’université et sur le 

terrain. 

      À l’université, les cours avec les étudiants de Master II ont été dynamiques. Les étudiantes 

françaises étaient plus participantes, sans doute du fait de la langue, mais pas seulement. La 

réserve, dans un premier temps, des étudiants vietnamiens ne signent pas leur désintérêt, me 

semble t il, mais plutôt un autre rapport à l’enseignant. Petit a petit, chacun s’exprime. Une 

étudiante française prenait sur l’ordinateur cours et débats pour en reparler ensuite. Bon relais. 

Les relations entre les étudiants étaient bonnes et solidaires. 

 Tous ont montré une grande attention à l’articulation théorie/clinique et ont fait part de leur 

souhait que cela soit plus systématisé dans cette dernière année de cours. 

 

Plusieurs étudiants sont venus travailler sur des cas cliniques  et sur leurs stages, en dehors 

des cours. Bon échanges. 

 

Par ailleurs, Annie et moi-même avons rencontré à l’université Tung et Huong afin de relayer 

ce qui avait déjà été mis en place dans le cadre du travail social, par Béatrice M, 

principalement, avec la collaboration d’Yves et de Robert B.  Demandes notamment sur la 

traduction du colloque d’Avril 2009 et sur les candidatures d’étudiant vietnamien venant se 

former en France. Journée de travail chaleureuse. Des précisions ont été données sur certains 

points et on a longuement échangé sur la demande du Ministère de l’Education vietnamien 

concernant des modifications de la formation (ce qu’avait déjà fait Béatrice)… et on est 

reparti sans la traduction !  

 

      Sur le terrain, je retrouvais certains lieux et j’en découvrais d’autres. 

     Je suis retournée pour la seconde fois à l’Hôpital Pédiatrique où travaille Xuan.  Nous 

avons d’abord travaillé sur plusieurs situations à partir des séances qu’elle avait menées avec 

des adolescents. Puis nous nous sommes retrouvés un autre jour pour des consultations co-

animées avec ces adolescents, ceux-ci ayant donné leur accord, ainsi que leurs familles, sur ce 

dispositif. Dans un troisième temps, nous avons retravaillé sur ces situations. Par ailleurs, 

Xuan m’a proposé de partager avec elle quelques premières consultations. Ceci nous a amené 

ensuite à réfléchir ensemble sur  la question du diagnostic et de l’indication ou pas d’un 

accompagnement. Notre questionnement clinique et notre travail avec les adolescents, elle a 

Hanoi, moi à Pau, nous amène à échanger ensemble depuis plusieurs années. 

 

      Concernant NT, où je suis régulièrement intervenue avec Béatrice, la position de 

l’ADEPASE était qu’il y avait dans ce lieu beaucoup d’intervenants et une convention qui 

s’était achevée (comme à Phuc Thué et à Hoa Sua).  Pour la première fois je n’y suis pas allée 

donc, regrettant le partage clinique mené jusque-là chaque fois. Ceci a néanmoins permis de 

faire le point avec Chuan et de reposer la question de la demande. Un bon moment partagé 

avec Annie, puis avec Jean-Pierre. Il me paraît important que ceux de l’ADEPASE qui ont 

jusque-là travaillé avec NT puissent continuer à être sur le terrain avec eux. On peut 

remarquer en ce moment l’absence de stagiaires de Master II dans ce lieu, lieu qui pourtant a 

une grande expérience clinique à transmettre. Des stagiaires d’autres universités y sont reçus. 

     

      Le travail à Hoa Sua, mené régulièrement par Béatrice et moi-même (ainsi qu’Yves 

pendant deux ans, puis Robert),   a conduit cette année à une rencontre qui avait pour but de 



reprendre le bilan déjà commencé l’an dernier  et d’interroger une éventuelle collaboration 

future.  

Se sont donc retrouvées pour cette réunion Madame Vy, Ha  et les deux nouvelles 

psychologues ainsi qu’Annie et moi. Réunion constructive. Le bilan était d’autant plus 

intéressant qu’il y avait un changement de psychologue, l’une transmettant aux deux autres 

notre collaboration. Occasion d’un retour et d’un partage sur les moments de travail 

ensemble. Madame Vy a aussi beaucoup parlé, chaleureusement, confirmant ce qu’elle avait 

pu nous dire l’an dernier. Elle nous a ensuite invité à dîner, et Ha partant, les deux nouvelles 

psychologues ont précisé alors avec la directrice leurs attentes. À noter : la nouvelle secrétaire 

francophone était très subtile dans sa traduction et intéressée par le débat. Décidément Mme 

Vy trouve toujours des perles à ce poste ! 

 

      Je suis allée pour la première fois à l’Hôpital Psychiatrique Maï Huong. Cette rencontre 

avait été préparée avant mon départ avec Oanh et Man et encore bien avant lors d’une réunion 

de début d’année avec Odette et Alain.  

Cependant la demande était de notre côté plus que du côté du service ce qui rendait ma venue 

délicate. Une étudiante du Master y faisait son stage, ce qui constituait une porte d’entrée et 

mon travail en psychiatrie en France en était une autre. Ceci  s’est confirmé à chacune de mes 

visites. 

Oanh y avait fait un stage et avait laissé a l’équipe une très bonne impression. Son contact 

avec l’équipe, son aisance en français, son expérience clinique à NT et notre connaissance 

mutuelle depuis des années ont été extrêmement précieux. 

Plusieurs temps se sont succédés dans ce lieu pendant mon séjour : un entretien avec le Vice- 

Directeur très attentif aux différentes orientations des psychologues, à la place des stagiaires 

et à mon travail en psychiatrie. 

 Échanges et visite de l’hôpital.  

Une patiente m’interpellant, un entretien aura lieu avec une des psychologues, Oanh et moi. 

Premier contact qui se prolongera ensuite par la proposition faite par cette psychologue de 

partager un après-midi de travail avec le groupe des patients (adultes) présents. 

 Là, le travail éducatif et clinique ne semblent pas se différencier, ce qu’on discute. On est le 

plus souvent dans l’occupationnel mais l’extrême difficulté dans laquelle se trouvent ces 

patients rend leur mobilisation très complexe, ce que chacun reconnaît. 

Rencontre avec la psychiatre de l’hôpital qui comme chaque personne de l’équipe m’interroge 

sur le sens de ma venue dans ce lieu et discute quand je parle de mon travail en psychiatrie. 

Pas facile, mais leur travail est difficile. D’autres associations viennent faire des formations et 

des colloques dans cet hôpital depuis des années. 

Enfin, on me propose de rencontrer le directeur, assez sec au début, puis comme les autres, 

quand il saisit mon désir d’échanger sur différentes réponses psychiatriques a tel problème, 

discutant ensuite. Il est prêt à renouveler des rencontres. Man est venue faire le point avec moi 

sur la place de la stagiaire. 

 

      Il faudrait ajouter la visite de Share faite avec Annie et guidée par Diem. Réunion où il 

apparaît que les psychologues travaillant là n’ont pas tous la même formation mais cohabitent 

bien dans leur différence. Leurs conditions de travail sont meilleures qu’ailleurs. L’équipe 

travaille avec une psychologue de l’Ambassade de France sur un projet concernant les 

orphelinats. 

  

Séjour dense donc. C’était important  de pouvoir échanger avec Annie sur nos journées de 

travail. Important aussi les moments vraiment sympas dans Hanoi avec elle, Jean-Pierre et 

Maryse. 



 

 

 

 

 

       


